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IMPRIMERIE ANTI ROBERT,
Livres, Factums, Pamphlets, En-Tetes de Compte,

Cartes d'affaire, Lettres Ftin(-raires, etc.
RPÉCIALITE :Ouvrages pour fabriques, collèges, couvents, souvenirs d'or

dination, images funéraires, etc. Lixécutés promptement et à bas prix.

191 et 193, RUE ST-UMBAIN, 19ONTREAL.

Bu Ea MeGALE
PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTRE-A-L.

Le dimanche :
De 1 heure à 2 heures P. M.

45 «1 à 6 ci<

"8.30 à 9.30

VIGNOBLES C-ANADIENS
Comte d'Essex Ont.

ERNEST GIBARDOT & CIE., Proprktairess
Vin de M[ems approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Mgr Fabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous 10
Evêchés de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Proý
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction gamatie. Nous expédions directement de nos caves. POur
prix et autres informations s'adresser à

ERINEST GIRARDOT & CIE.
SAND)WICH, oNT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaitement en barriques.

CLOCHES POUR EGLISEI
MEARS & BTAINBANK,

Etablis en 11570

FONflERII de CLOCHES de WHITECHAIEb (Londres Aul),

BIENEELY & CIE
ETABLIS EN 1826. WEST TROT, N.

HUGH B USSE1JL,
6 Agent.

43 RUI T-FRANOOIS-XAVIER, - MONTREMJ'.
Prit donnés sur demande pour cloches délivrées soit à Montréal, soit I4

'asde chemin de fer au au quai debateau àl vapeur le plus près. -



QAnciens et Modernes achetés et échangés, ca-
Pt ceTA que ap aloge pubié trimestriellement. Librai-

GRANGER FRERES,
NÔ 100g, RUE NOTRE-DAME, 2e porte a l'Est de l'Egllso

Notre-Dame,_Montreal.

~A RTISTES-POTOGRA PHES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, MUE NT-IàA1BEICT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

NOUV~EAUX RE8SORT,3 DE PORTE "ECLIPSE"
IPernant les portes mème les plus lourdles sans bruit. RtASOIRS dit cSurveyeri
garantis, prix $1.25. SERRURES de sûrete, CLANCHIES en cuivre Ou en

blrzP, CADENAS incrochetables, VERIIOUX, etc. COUTELLERIE, AR-
GENTIlE, PATINS etc chLiez

1.i .SURVýEB, 6, rue St-Laurent, M~ontréal.

CHARLES A. BRIGGS
'CliAPELIER et MANCHO1NNIER

MAISON FONDÉE EN 186-2
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUE NOTRE-DAME.

ERRAU E ET MESNARDI
ARCHITECTES

1.7 Cote de la Place d'Armes
Boite 1414 Bureau de Poste

P< ?PRRAULTA.MSNR

FONDERIE DES ARTISANSD A Y FONDEE EN 1870

IDAY& DIEB LOIS
FABRICANTS DE LA

.tboFournaise à Eau chaude"i BEAUPRÉ " pour chauffage des Eglise,
Collèges, Couvents, Edifices publics et Résidences. Nous raisons

une spécialité des ouvrages en fonte suivants
'ÇIQYUes pour Enlises, Magasins, etc., BtadiateuMu Clu>-

trset Balustrades en Fonte pour Toits, Tourel«
les, Balcons. Parterres, etc., etc., Clotures

pouir Cimetière@4 ete., etc.
12,RUE: ANNE, - MONTRIMAL



PflIEE DES QUARANTE-HEURES
LUNDI 13 AVRIL - St-Raph. de l'lie Bizard.

MERCREDI 15 - T. S. Rédempteur.

VENDREDI 17 -a N. 1). de Bonsecours.

FETES DE LA SEMAINE
DIMANOdIE 12 Avril - 2 Pdq. STE-FAMILLE, d. 2 CI.

LUNDI 13 ý9 - S. Herménegilde, M , sem.

MARDI 14 "9 - S. Justin, M., doub.

MERCREDI la Il - De la Férie,
JEUDI 16 a. - Du SS. Sacrement, sem.

VENDREDI 17 4a - S. Anicet, P. M.. simple.

SAMEDI 18 ci - De l'Imm. Conception, sem.

OFFI[CES EXTRAOIINAXIIES
DIMANCHE, 12. - Annonce du patronge de St-Jospph

Cathedrale. - Samedi 18, à 8h1. service annuel (5 le anniversaire) pour .

le repos de flme de feu Mgr J1. J, Lartigue, premier evéquede Montréal.

Notre-Dame - Dimanche, 1'2, aprè's vépr,-s, procession et salut <le fonda'
tion pour la Confrérie du Scapulaire. Immédiatement aprè -, distributionlme,,,
suelle ales bHilets du rosaire.

Fglise, St-oseph. rue Richmond. - Dimanche, 12, heures dps mpsqeF,
!qh. a, 7h. à 8h. à 8îli. et à Ujh. messe paroissiale, à 101h. messe solennelle
Wluplle assistera la Societé (les Artisans Canadiens Frdiiçais, qui célébrera ce
jour-là sa fiête palronalp.

Vêpres à 7h. suivirs des prières dles sept dimanches en l'honneur de
saint Jos, ph et du salut du Saint-Sacrement.

F lseSt-Joseph,rtie Cathédtrale.- 7iiuîni. Vendiredi et samedi 17 et 18 cou,
rati, à 6h. messe comme à l'ordinaire. A 811 messe basse suivie dýun Sermnfl

apré-leijuel il y aura exposition <lu Saint-Sacrement, qui demeurera exposé
jusqu'au salut, à 4h.

Dimanche, 19, ch'jl'îro dii Triduîîm. A ffl mes"e basse ; à 9h grand'me5sea,
célébrée par Monseigneur l'ai chevéjîle île Montrt1al, et sermon.

A 2jli. vêpreq. Te Deîum, salut et béné lictiùnî solennelle du Saint-sacrCeffetll

Dimanche, l'?. Fète lu Titulairo dle la Sainte Famille à floîchîîrvillê'.

Dimanche, 19 F'éIe du Titulaire <le St-Josel lu L.ac et bolenîi tif <lei

La Semaine Religieise <le Montréal

Rédactio M. l'abbé J. M. Emard.
RédactionM. l'abbé P. N. l3ruchési.

Administration :M. l'abbé W. C. Martin, Archepvêché le Montréal.
Le, abonnes en retard sont priés de faire remise au plus tôt. To utep9)rS0',

ne qui fera parvenir le prix de cinq abonnements d'un an aura droit, 1

SEmLa.a RELIGIEUSE penldant toute l'annîée 1891I. Ceux des abonnés qui v
rent un,- série complète des huit années de la SEmAINçE BELIrIEUSR, Iîî0t<'
s'adresser à cet effet au directeur, à l'Archevêché. Prix :$8.00.

Sur demande, la bEmAINE RLiiGiEI.sg recomlmandera aux prières les parelt

délunts de ses abonnés. LE
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SOMMBfAIRE:

1. Lettre pastorale des archievêques et év&îues des provinces ecciesiastiques
de Qiébec, MNontréal et Ottawa, au sujet de la question des écoles dans la
province de Mfani1oha. - IL. Deuxième dimanche après; Pàques. - 111. La
Vénérable Mère d'Youville. - IV. Lettre de M-r l.ouag-e. - V. La meFse
d'accord. - 'VI. Consultations. - VII. Départ de religieuses m1ýsionnaire5.

..-< iîronlue: Nomination du Chaîpitre, installation, etc., etc.

LETTRE PASTORALE

DEiS AnciiEvilQuEs ET 1fVeQUES DES PRIOVINCES ELIS£IASTIQ-UES DE

Qui-Ecc, Dr MONTRÉAL. ET D'OTTAWA, Ali SUJET DE' LA QUES-
TION DES ÉCOLS DANS LA PROVINCE DE MANITOBIA.

NOUS, pir la grâce de Dieu et dii Siège Apostolique, Arche-
viqies et E, vùqtis des Provinces ecclésiastiques dc Q-léêb3c, de
Montréal et d'Otkiwa,

Aut Clergé Séec'licr-ct Ilqztlier et à !ous ks Fidèles de ces provinces,
Salut et Bd»iédict Ion cuNorSigu.

Nous ôroyons opportun, Nos Ti-ès Ch.ors Frères, de vous rap-
ppler aujou rd'hui quielqules-iiins des graves principes qui régis-
smit les rapports entre l'Église catholique et les écoles oùt les
enfants re.oiven t avec l'inastructi on pfiiaire)> les premières
leçons de la morale chrétienne.
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S'il est vrai de dire que l'enfant dépend naturellement de l'au-
torité paternelle, surnaturellement il dépend de l'autorité de
l'Église qui est la société surnaturelle pour laquelle Dieu l'a
créé, et dans laquelle il est tenu d'entrer, parce que seul dans
l'ordre actuel de la rrovidence, elle est capable de lui faire
atteindre sa fin dernière. Le baptéme, qu'il reçoit de l'Église, à
la demande de ses parents, le fait entrer dans cette auguste
société, dont il doit. observer toutes les lois concernant son salut.

Dans le plan de son divin Fondateur, l'Eglise par ses ministres
a donc non seulement le pouvoir, mais le devoir 'de diriger
l'éducation morale des enfants. Ce devoir résulte de la mission
elle-méme confiée par le Sauveur à ses apôtres et à leurs succes-
seurs dans l'Eglise : i Enseignez toutes les nations,............leur
« apprenant à observer tout ce que je vous ai commandé. i (Matth.
XXVIII, 20). Ainsi l'Église catholique, seule, a mission de don-
ner l'enseignement religieux et moral aux nations comme aux
individus de tous les âges, et cela à l'exclusion de tout autre
pouvoir. Seule donc elle a mission de diriger l'enseignement
moral, non seulement dans les écoles supérieures, mais aussi, et
peut-être plus encore, dans les écoles où l'éducation morale est
étroitem'nt liée, inséparablement unie, à l'instruction, comme
c'est le cas dans les écoles' primaires. Sans ce contiôle sur Is
écoles, l'accomplissement de sa mission divine serait rendue im-
possible. En effet, l'enfant a besoin de connaître au plus tôt ses
devQirs envers Dieu,d'étre prémuni contre les passions mauvaises,
et cela dans un teinps où son âme est plus prompte à recevoir
une empreilnte qu'elle conservera toujours et qui l'aidera à passer à
travers les dangers que le monde et le démon sèmeront sur sa
route. « Le jeune homnie suit sa première voie, dans sa vieillesse
« même il ie la quittera pis.» (Prov. XXII,G). Si, dès son enfance,
'. jeune homme n'a pas étê nourri des préceptes de la morale, il
aura des difficultés presque insurmontables à observer ces mêmes
préceptes, et par conséquent à vivre de la vie surnaturelle, ou de
la gi Ace, et la sollicitude de PEÉglise ne recevra pas chez l'indi-
vidu la correspondance suffisante pour le conduire à sa fin der-
nière. Les premières habitudes de la jeunesse l'entraîneront dans
une autre direction ; d'où il ressort que l'Église étant seule
chargée de Dieu pour donnerl'enseignement moral aux hommes,
na peut, à aucune époquo de leur vie, renoicer à,sa mission.
Elle n'est pas libre de renoncer 4 son action et 4 son ço'ntrôl
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dans les écoles ; elle ne~peut'approuver-pour aucune considéra-
tion, sous aucune forme de gouvernementj des écoles où' l'en-
fance ne reçoit pas d'enseignement moral. C'est pourquoi elle a
toujours réprouvé, et réprouvera: toujours ks. écoles, vulgaire-
ment appelées, « éces. neutres »; parce que ce système, de sa
nature, est un grave danger pour i'éducatioij religieuse et morale
de lenfance, 'bien que accidentellement ilin'ait pas toujours ce
funeste résultat. Ce malleureux'système, qui, rencontre.l'appro-
bation en certains lieux, a causé" lag perte de' bien- des- âmes et
amoncelé bien des ruines morales, où il a été' mis en pratique.
Nous avons sur cela le témoignage compétent et irrécusable
de l'Éyiscopat des États Unis, réuni en Concile plénier'à Balti-
more : « Une longue expérience, est-il dit, a surabondamment
« prouvé les graves désastres,"les-dangé rs intrinsèques que cause
« la plupart du temps à la jeunesse catholique en ecs régions, la.
« fréquentation des"écoles publiques. 'Grâce au système. en.vi-
« gueur dans ces écoles, il ne peut pas se faire que les jeunes
« gens-catholiques ne soient exposés à de grands périls, par rap-
« port à -la:foi et aux mours. Ce n'estpas à une autre cause que
«semblent devoir étre attribués les progrès si considérables de

l'indifférentisme en ces régions et cette corruption des mours
« dont est infesté chez nous si déplorablement et dans laquelle
« va se perdre l'âge le plus tendre. » (Conc pléi. Baltimù. Il.,
No 426). s

C'est donc avec une grande surprise et une profonde douleur,
que Nous avons appris que même dans notre pays, où l'on pro-
clame si haut la liberté religieuse, l'on a, au moyen de la léga-
lité, tenté d'introdulire ce système réprouvable et réprouvé des
écoles neutrés pour priver l'Église d'un droit inséparable du
libre exercise du culte -catholique, garanti par la foi des traités.
Dans une-autre province de notre pays, habitée par des catholi-
ques, l'on tente encore une fois contre lës droits sacrés de
l'Eglise un persécution sourde et diatbolique. C'est le cour ému,
que Nous avons entendu le vénérable pontife Archevêque de
Saint-Boniface,-élever encore la voix contre cette iniquité. Dans
une lettre pastorale en date du 15 août dernier, l'illustre prélat
fait connaître cette perfide tentative de pervertir l'enfance, con-
tre laquelle il prémunit ses ouailles, et en fait voir en mâme
temps tout lr3dieux :

« Une épreuv.e d'un genre nouveau est venue.fondre sur nous.
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« Dans un pays où l'on proclame hautement la liberté religieuse,
on vient de mettre des entraves à cette liberté. Nos institutions

"sociales et politiques nous garaxutissaient la protection de tous
« nos droits et voilà que ces mêmes droits sont violés par ceux
«mêmes qui devaiunt les sauvegarder. Vous voilà en butte à
«<la persécution ; non pas à la persécution sanglante, s'atta-
« quant au corps ou à la vie extérieure, mais'à une persécution
« astucieusement déguisée, s'attaquant aux intelligences pour les
« emLécher de s'éclairer de la lumière chrétienne et d'être gui-
« dées par'les rtil -ts de ses divines splendeurs.

« ......... Vous savez qu'il faut que tous ceux que Dieu vous a
"confiés soient, dès leur enfance,, formés à la vie chrétienne ; de
« là, la nécessité d'avoir dcs écoles chrétieiines ; et toute école
« qui n'a pas ce caractère ne saurait commander la confiance
«des parents chrétiens.

« ......... Vous êtes donc tenus de ne permettre à vos enfants
«que la fiéquentation d'écoles où leur foi et leurs mours seront
« en sureté. Hélas ! malgré tous vos soins et votre vigilance, il
« n'arrivera que trop souv.nt qu'en sortant de sa demeure pour
« aller chercher l'instruction, le jeune âge sera exposé à de per-
« nicieuses influences! Que du moins l'école que vous choi-
« sirez ne soit pas po.ur ces jeunes cours un lieu dangereux ! Que
< les instituteurs auxquels vous les confierez vous offrent toutes
« les garanties désirables ; qu'ils continuent auprès de vos enfants
« le ministère sacré que vous exercez vous-môme ! Que lécole
« s'harmonise avec le toit paternel pour la formation du cœur !
« Que la parole du maître ou de la maîtresse soit l'écho de la
« parole du père ou de la mère enseignant à l'enfant ce qu'il doit
« croire et lui expliquant les devoirs multiples que requièrent le
« service de Dieu et l'amour du prochain.» (A suivre).

DEUXIEME DIMANCHE APRI S PAQUES

t Le bon Pastcur donne ea yie pour ses trebis. (S. Jean x)î

Le Prince des pasteurs nous déclare qu'il. connaît ses.brebis;
il les distingue à leur docilité, à leur correspondance à la giace,
à Igur abandon, à leur simplicité. Telles.sont, en effet, les qualités
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des âmes qui suivent le divin Maître dans les voies du salut éter-
nel. Elles sont connues de Dieu, parce qu'elles cherchent elles,
mêmes à le connaître ; et dans cette connaissance, c'est-à-dire
dans ces relations réciproques, elles trouvent la paix, la joie et les
saintes espérances. Elles font leurs délices dans l'accomplissement
de la volonté de DiEu qui est une loi d'amour, et cette loi est l'ur
nique règle de leurs actions et de leurs pensées; en sorte qu'elles
ne vivent plus pour elles-mémes ; elles vivent poui Dieu ; elles
ne cherchent plus leu'rs propres avantages ; elles n'aspirent qu'à
la gloire de Dieu.

lIeur-euses les brebis qui se font connaître au ciel par-ces ver-
tus évangéliques ! C'est à elles que le bien-aimé Pasteur a dit :
Je leur donnerai la vie éternelle, et personne ne les ravira de
mes mains

Les brebis fidèles s'abandonnent totalement, pourles choses in-
térieures comme pour celles du dehors,à la conduite du Pasteur ;
elles écoutent sa voix qui parle au oeur; et elles lui témoignent
leur amour par une soumission confiante. Or cette voix divine
recommande principak ment la char ité ; et c'est pourquoi l'Evan-
gile nous avertit que la charité est la marque distinctive à la-
quelle le Pasteur reconnaît ses vraies brebis.Voulons-nous comp..
ter parmi ces âmes bienheureuses ? Voulons nous obtenir une
large part aux sollicitudes pastorales, aux prédilections çélestes,
aux promesses immortelles-?

Ecoutons la'voix du Pasteur et suivons-la avec persévéranc:.
Son commandement n'est pas difficile ; il nous ordonne de nous
aimer les uns les autres, et de demeurer unis tous ensemble dans
son amour.

LA VENERABLE MERE. D'YOUVILLE

Si vous n'êtes jamais descendu au caveau du Mont Ste-Croix,
rue Guy, veuillez'donc vous y faire conduire. Vous n'y verrez
rien d'effrayant ; au contraire, cette vaste salle, p.uplée de
morts, ressemble si peu à la tristesse et à l'humidité des caveaux1
avec ses murs blanchis, ses allées de planches propres et ses
fosses entourées de sciure de bois, qu~e si les croix noires, avec
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leurs simples inscriptions, portant le nom de celles qui sont déjà
rendues dans la patrie, pe nous rappelaient que nous' sommes
chez les morts, l'on se croirait dans un pièce ordinaire du vaste
édiflee qui abrite les filles de la Vénérable Mère d'Youville.

Au fond, un autel où l'on vient quelquefois célébrer le Saint-
Sacrifice ; les Stations du chemin de la Croix,échelonnées àutour
de l'autel afin de satisfaire la dévotian .des religieuses, avides
d'aider t t de soulager les absents par leurs.prières, voilà les se uls
ornements de cette chapelle souterraine où dorment en paix
celles qui ont tant veillé ici- bas.

Camme elle semble douce cette solitude i On sent que c'est le
lieu du repos des femmes fortes qui vécurent pour Dieu et mou-
rurent en Lui.

A l'extrémité du caveau se trouve la pierre scellée qui recouvre
les ossements de la Vénérable Fondatrice : Pas un ornement sur
ce tumbeau, mais une simple inscription : «Ici reposent les restes
de Marguerite Dufrost de la Jemmerais, veuve d'Youville, fonda-
trice et première supérieure de l'Institut des soars de la Charité
de Montréal. »

Elle est là, entourée de celles dont elle fut la. reine par ses
vertus et la mère par sa tendresse ; elles dorment à ses côtés,
celles qui vcurent de sa vie et qu'elle forma aux saintes habi-
tudes de la vie religieuse, comme celles qui héritèrent de son
esprit et de ses.travaux. Et celles qui, aujourd'hui, vivent encore
de ce soufile puissant imprimé à son Institut dès son berceau,
attendent avec une légitime impatience que l'Eglise place au
front de leur mère.bien-aimée l'étoile radieuse des bienheureux.
En attendant ce jour béni et glorieux pour les filles d'une si
illustre femme, elles viennent de convier les amis de leur 'con-
munauté et les fidèles de tout le diocèse à venir prier et se
réjouir avec elles en leur chapelle du Mont Ste Croixoù un
Tridaum d'actions de grâces et de prières a été ordonné par
Monseigneur l'Archevêque afin de cý!ébrer dignement l'annonce
du décret poitifical.

Et puisque la population de notrè ville s'associe de si grand
cœur à cette réjouissance religieuse,les lecteurs de la-Senizine Reli-
gieuse nous permettront sans doute de leur rappeler en, péu de
mots ce que fut cette fem me que Rome qualifie de « femme fortq
et brûlant de'charité envers les pauvres. »
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Le 15 octobre '?01 naissait à Varennes une enfant qui devait
illustrer son pays en le dotant d'un institut religieux destiné à
secourir bien des infortunes et à abriter une. foule de malheu-
reux.

L'ange de la charité semble avoir pris possessie i dt ce berceau,
et couvrir de ses ailes ce petit pid où reposait celle sur qui Dieu
fondait de si grandes espérances.et qui devait réaliser des 'mer-
veilles de désintéressement et d'amour.

A peine a-t-elle atteint l'âge de raïqon que son coeur 'iuve.
moyen de se dévouer pour sa mère, iestée veuve, et pus tard,
placée chez les Ursulines la petite Marguerite doublera pour ainsi
dire ses années de pensionnat pour revenir plus tôt àider sa.mère
et partager avec elle les travaux domestiques.

A l'Age de vingt-et-un ans, Mlle de la Jemmerais, épousa
Monsieur François d'Youville et fut loin de trouver dn' cette
union le bonheur qu'elle avait révé et auquel elle avait droit de
s'attendre. Une belle-mère acariâtre, un mari indifférent et .pro-
digue, une fortune bientôt dissipée, voilà les éppuves qui l'atten-
daient au sortir de la maison maternelle et qui, tout en brisant
sou coeur, lui feraient comprendre que les créatures sont trop fra-
giles pour donner le bonheur.

Elle prit donc la résolution de se donner tout entière à Dieu

et aux bonnes ouvres, et après trois ans de cette vie pieuse, elle
perdit son mari après quelques jours de maladie, et resta veu.ve
avec deux enfants en bas age. C'est alors qu'on la voit s'occuper
activement des pauvres, les visiter,. les, consoler et mendier
:nmêe pour faire enterrer les criminels.

Mais si la chrétienne agrandissait le cercle de ses bonnes
ouvres, la mère ne s'effaçait pas.

Remplie de sollicitude pour ces deux âmes qui lui étaient
confiées, elle surveillait de près leur éducation et la culture fut
digne de cette yertueuse femme. Tous deux lui dohnèrent la
joie de les voir élever au sacerdoce. L'un, plus connu scus le
nom de Dufrost, fut curé à Lévis, puis à Boucherville et fut le
prempier biographe de sa mère : l'autre fut curé à St-Ours.

Non seulement elle pourvut à l'éducation de ses fils, mais elle
trouva moyen de payer les dettes de son mari, étant soutenue
dans to'us ces embarras par la foi la plus-vive en la divine Pro-
vidence, qui fut dès lors, et jusqu'à sa mort, le principal- carac,
tère de sa dévotion,
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Cette confiance en Dieu lui fit consacrer sa vie au soulage.
*merit, -des *malheureux,' et conseillée par M. Normant, ;.sup&ý
rieur, de St-Su'lpice, elle s'associa quelques pieuses compagnes et
choisit en 173d une maison où leur zèle pût-s'exercer.

C,çst au moment de mettre utie bar'rière*entré le monde et elle
et de se:- sépa.rer de ses enfants que Mmne d'Youville donna à
Dieu la plus grande preuve de 'son héroïque chiarité. Les 'histo.
riens de sa vie l'ont comparée à sainte Jeanne dle Chantal, et si
toutés deuxt ont fait à Dieu le sacrifice le pi ,us difficile pour le
coeiur d'uLle' e*,ý,e, M4me d'Youvilte, aussi biien que saintle Chantal
était' douée d'une tendresse d , coeur qui donnait lencore plus de
prix à son immolation; -

Après une série d'ernbaýras, de calom-aies, d'épreuves de tous
geiires, Mme d'You ville réussit à -garder la direction dei'HÔlpital-
Géne 't, jusque-là le rrspossédé paire eùàhospitaliers età qui e.le
avait suiccédé sur la demfande des supérieurs ecclésiastiques et
deÉ: citoyens de Ville-Marie.

Mais ahat d'obtenir le droit de se dévouer aux eouffrants et
aux deshérités dé *èe monde, il lui faudra être méconnue par:sort
évêque, mfaltraitée par l'intendant Bgaot et calomnniée par les
anip des Fi-ères.

Enfin les lettres patentes octroyé 'es par le roi de France vien-
dront mettre fin à sés aiigoissès et lui PErmettre d'exercer soit
zèle et sa charité; c<C'est que les premiers ouvrages des *aiit-,
a div Lacordaire, 'ont une 'virgini.té *qui to'uthe le coeur dle Dieu
et delii qui prôtègë'le brin d'herbe contre la tempéte' veille sur
le berceau des grandes choses. »

(A suivre>. J. L. B.

LETTRE,, DE, MONSEIGNEUR LOUAGE
in Èotè poir ses uiissionm. -

Eti face du Sinaï,, PG février 18191.
Mon Révér..d Pèr',

Nous, toici dap5, 14 rqr rouge, un peu.en retard, à, çaluse d'un
~çcdepariiy .4p le can~al dgSp~.ezý un etçgn1.er ho.1i ndis qui

no-s p-ééda.Ce cnal est.si étroit que les navires ne peuvent
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passer à coté l'un de l'autre, aussi lorsque l'un d'eux échoue en
dehora de ce qu'on appelle Gare il faut attendre pour passer, que
l'accident soit iéparé. A six lieues de Suez on nous annonça que
cinq steamers attendaient pour entrer dans le canal que celui-ci
fùt libre et d'après les règlements, quand on n'arrive pas à la
dernière gare avant qu'ils .aient atteit Suez, on doit attendre et
se garer pour les.laisser passer ; nous perdîmes encore quelques
heures de. cette manière. La vue du dèsErt.est fort triste, une im-
mense plaine de sable, sans aucune végétation : de distance en
distance la Compagnie a bâti quelques maisonnettes pour les em-
ployés, et ceux-ci ont essayé de planter quelques arbustes, mais
le manque d'eau et la chaleur rendent ces efforts à peu près sté-
riles; cependant. l'il est téjoui, quand après avoir-considéré pen-
dant quelque temps un sol aride. il aperçoit quelque arbustes
rabougris, un peu de verdure.

Un Angiai4 de distinction, gouverneur de la Nouvelle Zélande,
et surtout excellent catholiqùue, qui deux fois déjà a reçu la sainte
communion de mes mains, me fit remarquer, en passant, la route
que la sainte famille selon la tradition, avaitsuivie en se rendant
en Egypte. Et en effet cette route est marquée aussi loin que l'oil
peut le suivre, par une espèce de buisson à la couleur verdatre,
què les chameaux mangent avec pI isir, Je ue dois, pas oublier
de mentionner un endroit que ce même gentilhomme me fit re-
marquer et qui est appelé le puits de Moïse, d'après la tradition.
Ce fut un des campements du grand serviteur de Dieu, lorsqu'il
se dirigeait vers la Mer Rouge 'avec tout son peuple.

De distance en distance nous apecevionsr quelques Arabes,
pauvremeut vêtus, des femmes et dcs enfants presque nus qui, du
rivage, nous demandaient l'aumône. Quelle triste population i on
ne peut s'empêcher d'éprouver un sentiment pénible quand on
compare cette pauvreté si sale, avec le luxe du palais Khédival
que j'ai vu à Alexandrie, mais surtout quand on songe.à l'état
moral dp ce pauvre peuple,. où les marques de 'ignqrance la ptis
crassp et d.e la corruption la plus révoltante se voient partout. Sir
Werd (c'estmon gentilhomme anglais), me fit remarq'1er un
groupe de trois personnages, l'Arabe, sa femme et un enfant che-
minant, le long du canal: l'Arabe portait son fusil en bandoqlliè-
re, mais la femme était pesamment cytargée,, nous ne pûmes nous
empécher de plaipdre la conditiQn dégradite de c s Pauvres
créatures chez les musulmans,
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Puisque je vous ai plusieurs fois déjà parlé de mon ami l'An.
glais, permettez-moi de voas le faire connaître un peu plus inti-
mement. Sir Werd (Aloysius) appartient à l'aristocratie anglaise ;
c'est le descendant d'une de ces familles qui pendant. le règne
d'Elisabeth, après avoir été épargnées par Henri VIII, restèrent
fidèles à leur foi ; il compte sept martyrs dans sa famille, et les
noms de ces héros -chrétiens sont insérés dans les Annales de la
Réforme en Angleterre ; son oncle était cardinal ; il est marié et
père de six enfants, dont deux filles sont religieuses et un fils
prêtre. La reine a.beaucoup d'estime pour ce descendant d'une
famille noble et ildèle du pays de Galles, et l'a décoré elle-même
d'un ordre écossais à sa dernière visite à Windsor; il est comme
le porte son blason, « eques auratus» mais surtout il est très
pieux ; toutes les fois qu'il. me rencontre, il tient à baiser mon
anneau épiscopal. Le capitaine l'a placé à la table en face de moi,
et je suis à la droite du capitaine ; à la gauche de celui-ci se
trouve un amiral russe qui va rejoindre son escbdre au Japon, et
à ma gauche j'ai un envoyé extraordinaire du gouvernement
français se rendant à Tien tsin. Le quatrième à ma gauche à
table est un major japonais accompagné de sr a aide de camp. Le
mercredi des Cendres, le capitaine a assisté à ma messe, se
tenant à genoux, tout le temps, dans ma cabine,

(A suivre,

LA MESSE D'ACOORD

Un curieux exemple de mours en Bretagne :

Les Bas-Bretons ont horreur des procès. Ils ont appris de leurs
ancêtres à avoir une grande confiance en Dieu. Lors donc que
deux paysans ont un procès ensemble, ils préfèrent le soumettre
au curé du lieu plutôt qu'à un magistrat étrander. On s'en va à
l'église, on demande une messe d'a,cord.

Le terme est assez touchant, Les deux parties se con-
fessent d'abord, puis se présentent devant l'autel. Après une
prière, le prêtre s'interrompt ; on passe derrière l'église sur une
petite esplànade tý <i domrine le cimetière, et iè, chacun plaiae sa
cause.
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Le curé rend son arrêt: on rentre à Pôéglise entendre la messe ;
les deux adversaires s'approchent de la sainte table et commu-
nient. Tout est dit.

CONSULTATIONS

Concernan~t la messe votive - pro Sponso et Sponso.'

1. Fat-il (lire tou~jours truis oraisons ni plus ni mins, mêmen quand
lofficc du jour est dle rite double inieur oit majeur ?

R.-tIo. Il faut dépasser ce nombre lorsque à la mémoire dle l'office occur-
ren on doit ajouter deux oit trois mémoires particulieres corélatives à cellp-s
qu'on a faites à Laudles ; ce (lui arrive surtout pendant les Octave>z v.
c.'Ile de Ste Anne dans notre Province.

?o. Le nombr~e de trois doit étre complété mém-e quand l'office du jour est
double et ne contient pas de mémoire particulière ;-la raison en est que la
messe du mariage, comme toutes les autres messes votives privées, est du rite
tiuxple. La troisième oraison sera celle qui se dit en 2o loco dans les seLai.
dloubles pro tempore, c'est-à-dire : A cunelis, pendant l'année, - Coiiocde ?JQ4
ftamulos, pendant la temps pascal. Si donc cette messe se célèbre le 21 avril
prochain, fête (lu St Anselme, la deuxième oraison sera celle du saint docýeur,
la troisième> coliccde.

IL. Si la me-sse de miatriage est clîafléc, dlo l-ont j»endrec le to;n sQlc;;;t4 ou ?a
lon simple pour les Oraisonts, la Préface et lc Pale,' y

R. - Cette messe étant, comme ifî est dit plus haut> du rite tsitnllc, c'est le
ton simple ou fêrial qu'il faut employer, quel que soit l'éclat extérieur avec
lequel elle est célebré3.

DEPÂRT DE RELIGIEUSES MISSIONNAIRES

Dý 30 mars dernier di x religieuses et douze Tertiaires de
l'Istitut des soeurs de la Providen&e,quittaient, Montréal pour les

missions de l'Ouest. Voici les 13om, de ces généreuses mission-
nlaires :

$oeurs Professes ; Sr Marie Frùdéricl' née Vignette, Sr Mêdéric,
niée Trudel, Sr' Pierre Chrysologue, née Orovier, er Cyrille, née
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Rivet, Sr Marie 'Robert, née Massani, Sr' Mai-ce], née Levasseur,
Sr Emeyy, née Lalonde, Sr Alexandrine, née Nolin, Sr D.unstan,
-née Ryan, Sr' Durand, riovice.

Soeurs Tertiaires : Catherine Chiasson, Marie Cormier, Désani-
ges Fortin, Marie Nadeau, Emrna Fournier, Geneviève Lepage,
Geneviève Muce, Anaïs Jolicoeur, Célina Germain, Alexiiia
Généreux, Madeleine Langlois, Geneviève Langlois.

CHRO'NIQUE

Monscignour l'archevêqueld& Montréal a nommé chanoines titaaires
de la Cathédrnle St-Jaeques ke Majeur :

MMI. L. D. A. Maréchal, V. G.
Z. Racicot.
J. M. Ernard.
.1. A. Vaillant.
PV. N. l3ruchési.
A. Archanibauit.

Les Messieurs suivants ont été nommés chanoines hionor-aires

Mm. L. colini, S. S.
J1. S e gu i .
E. Moreau.
IP. E. Lussier.
.T. B3. IProulx.
C. M. Lesage.

M. C. W. Martin a- été -nommné chapelain du Chapitre.

L'installation des nouv'iaux chanoines se fera à la Cathédrae, ven-
dredi le ler mai, fête des apôtres S. P'hilippe et S Jacques, et dix-
huitième anniversaire de la consécration de Monseigneur l'archevêque
de Montréal.

N ous avons appris avec douleur que Xi~gr Dloucet, curé de la Mal'b'àiie
et administratcur dlu diocès de Chicoutimi pendant l'absence (le, Mgr
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Bégin est dangereusement malade. Nous furmlons les vou le' )U
sincÛres Pour Sa guériscn.

Splendide concert le -2 avril deruioir, au Queens la?1, au bénéfiee. de
l'asile -Nazatrethi. Musique des grands maîtres parfatitem*ent exécutée.
On n'en cultive Pas d'autre dans cette f ustjt-Ition. La salle était cota-
bic, et nos jeuens amis les aveugles ont été chllleureulsement applaudis.

On verra par les annonces qu'un rouveau Tidutait de prière et
d'action de ginâces aur-a lieu cette semaine, dans léiSt SJoseph,'
de la rue Cathéýdra le, à l'occasion de l'Introduction de la cause de béaI-
tification de la Vénuérable 'Mère d'Youville. Nous espérons que le fidè-
les se feront un devoir <l'assister en grand noribre à ces, pieux eser-
cices.

Demain communion générale dES membres de la Société
St-Vincent-de-Paul.

E~t l'après-midi, à deux heures il y aura au Cabinet de Lecture
Paroissial, une assemblée générale des membres de cette Socié té,
pov.r la rtdIftion des comptes.

S. G. grDuhamel archevêque d'Ottawa, a convoqué le synode
diocésain pour le mois d'août prochpin. Les sessions prélimi-
naires qui dureront deux jours se tiendront à l'Université, et le
6, fête de la Transfiguration de N\otre-Sqeigneur, aura lieu à.la
Basilique la séance solennelle pour la prQmulgation des décrets.

Le R. P. LTaco:nibe éýcriL que dans le cours, de lPété, de grandes
fêtes vontavoir.lieu ,àKamloop dans les Montagnes Rochepss,
pour les.sauvages catholiques de. la Colombie Brifaîiique.- Ces
fêtes.seront sous le patronage de l'évêque de New-Westminster,
et attireront sans doute un grand nombre.de. visiteurs.

Nous sommes heureux d'apprendre que Mgr Gravel, évêqu:e.
de Nicolet, est assez rétabli pour entreprendre de faire* cette
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année comme de coutume sa visite pastorale : Sa Grandeur ira
dans le comté d'Arliabaska ; Elle sera précédée de M. Saint-
Germain et accompagnée du R. P. Gladu, O. M. I., et du Rév.
M. Roy, chapelain des sours de l'Assomption.

Le R. P. Michaud, C. S. V., architecte de la cathédrale, est de
retour d'un long voyage, au cours duquel il a visité la Colombie
Anglaise et le territoire de Washington. Il parle avec beaucoup
d'éloges de la position des catholiques et de la beauté des édifices
religieux dans ce pays, particulièrement tdans les villes de New-
Westminster, Victoria, Vancouver, O:ympiù., Portland et Seattle.

* *

Dans une lettre en date du 24 mars, Mgr Bégin, évêque de
Chicoutimi, fait part d'une audience qu'il avait reçue la veille de
Notre Saint Père le Pape. « C ttte audience a été longue, » dit-il,« et
la plus bienveillante possible. La santé du Pape est excellente ;
il est gai, alerte, animé, et m'a para rajAu']i. Je l'avais vu le
jour de la St-Joseph dans la salle du trône ; il m'avait adressé la
parole durant quelques instants, il semblait fatigué et vieilli.
NMais hier, c'était une véritable métamorphose qui s'était opérée
dans sa physionomie et dans sa conversation ; j'ai été ravi de le
retrouver le même qu'en 188', lors de mon dernier voyagp. »

*
* *

Monsieur Joseph Octave Leblanc, curé de St-Herménégilde de
Batford, dans le diocèse de Sherbrooke, est décédé samedi der-
nier. Il était agé de 56 ans et trois mois, et diligeait la paroisse
de Barford depuis quatorze ans environ.

Les funérailles ont- eu lieu mardi dernier. Le service a été
chanté par Mgr Racine, évêque de Sherbroo*e, qui a aussi
donné l'absoute. Sa Grandeur avait pour prêtre assistant M. Ma-
réchal, vicaire général de Montréal, et pour diacre et sous diacre
MM. McAuley et W. Morache. Il y avait un bon nombre de
prêtres dans le sanctuaire, et la nef était remplie de pieux fidèles
pleurant.la mort presque soudaine de leur dévoué curé.

Le défunt était frère de M. le Chanoine Leblanc de Montréal,
du R. P. Leblanc, S. J., et de la sœur Marie du Cour de Marie,
religieuse du Bon Pastèur de Mon'réal.
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Dans une-lettre publiée par les Missions catholiques, Mgr de
Courmont raconte lp voyage quil vient d'accomplir dans le Rili-
ma-Ndjaro, entre Zanzibar et les grands lacs. Parvenus aux deux
montagnes qui dominent tout le pays, le Kibo 6,000 mètres et le
Kima-Wensé 5,200, les missionnaires voulurent consa*crer cette
cime si majestueuse et si belle par quelque acte particutier de
religion.

« Nous résolûmes d'aller aussi haut que possible installer notre
tente et l'autel portatif et d'offrir là le Saint-Sacrifice pour l'Afri-
que entière. A 2,900 mètres, point de campement ordinaire des
e;:plorateurs, feus la joie de célébrer la sainte messe en- l'hon-
neur de l'Immaculée-Conception et. de consacrer à Notre-Dame
de Lourdes ces pies neigeux du Kilima.Ndjaro. Impossible, en
face de ce sommet tout blanc, dominant de si haut ce qu'on a si
bien nommé le noir continent, de penser à autre mystère que
l'Immaculée Conception. Impossible aussi à des missionnaires
français, sur les flancs du géant àf, icain, d'oublier les sites ravis-
sants des montagnes pyrénéennes, et Lourdes et Massanielle, où
ce mystère éclate en guérisons plus me; veilleuses que nos neiges
sous l'Equateur. »

* *

Tout le monde va à Rome aujourd'hui, même les nègres. Une
caravane de ces enfants de l'Afrique centrale visitait les monu-
ments de la Ville éternelle, il y a peu de mois, et était reçue en
audience par Léon XIII. L'un d'eux traduisait ainsi ses impres-
sions :

« Notre cour était dans la joie. Moi, Léon, qui écris, j'éprou-
(vais le même bonheur qu'au jour de mon baptême, qu'au jour

de ma confirmation et qu'aux jours de communion, en me trou-
vantsi près du Chef de ·l'Eglise, du représentantdeJésus-Christ

«lui-même. O mes amis, je ne puis vous écrire tout ce que je sen-
«<tais dans le cour ! Le Pape nous dit : « Je suis heureux de

vous voir, et d'appprendre que beaucoup de vos frères prati-
quent bien la religion. Pratiquez la toujours ainsi jusqu'à la
mort. »
Ls jeunes auditeurs étaient bien faits pour comprendre ce

conseil. Un d'entre eux avait eu le pied coupé par les persécu-
teurs. - D'où vient cela, dit le Pape en attirant l'enfant piès de
lui et en lui montrant ce pauvre membre mutilé, n'avais-tu
pas été sage J'etais sage, S1nt Père. - Et pourquoi t'a-
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t-on coupé le pied ? - Parcefje priais ! - Raconte-moi donc
cela, mon enfant.

Le jeune Congolais raconta son supplice avec tant de simplicité
que les larmes jaillirent des yeux du Pape, et n'y tenant plus
« Je n'ai jamais.embrassé un martyr, s'écria t-il, mais je le ferai
« aujourd'hui. » Et le chef de l'Eglise reçut le pauvre nègre dans
ses bras.

* *

Il existe dans la cité derSherbrooke, une société' de colonisa-
tion qui a été fondée le 14 avril 1880, et reconnue par le guu-
vernement de Québec, le 8 mars 1881.

Depuis dix ans, cette société à dépensé pour son oeuvre la jolie
somme de $15.663.14, consacrée à la construction de chapelles
provisoires, et à l'ouv<rture des chemins dans les colonies des
Townships de l'Est. Ç

« Que faut-il faire, » demande Monseigneur l'évêque de Sher-
brooke dans une récente circulaire, « pour retenir au pays ceux
dë nos compatriotes que la nécessité et l'amour du changement
poussent vers une terre étrangère ?
I Un dps moyens les plus efficaces est assurément le succès des
Fociétés de colonisation. Encouragez cette ouvre, à la fois
patriotique et religieuse, et les sacrifices faits dans ce but pro-
duiront des résultats heureux.

Un btillant avenir est réservé à notre pays. Voyez quels im-
menses territoires s'otlrent à l'activité et à l'énergie de notre po-
pulation ! Est-il un pays au nonde où notre sainte religion
jouisse d'une plus grande liberté, qui ait marché plus surement
que le nôtre dans la voie du véritable progrès ? Quel change-
ment pourrait donc tenter le peuple canadien ? Ne peut il pas
atteindre le but de ses nobles et légitimes aspirations, travailler
en paix à l'agrandissment.de(son pays, en contribuant par son
travail t t onu intelligence à fonder une grand- nation dans
l'Amérique du Nord.

* *

Sa Grandeur Y-1 Taebé a quit 6 Montléal mercredi soir, en route
pour St-Boniface. L.e ltév. Père Maisonneuve et le Bère Boisram ac-
Compagnaient Sa Grandeur. Mgr Tacho, arriere neveu do la Vénêrable
Mère d'ouville a pu assister aux fêtes qui ont ou lieu chez les Sours
Grises à l'occasion du procès le béatification dc l'illustre, fondatrice de
l'ilpital Général. C'est Sa Grandeur qui a donné lu sermon lu dernier
jour du Tridum.
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ARGENT A PRETER

Argent à prêter aux fabriques et aux communautés religieuses,

S'adresser à M. Ant. Robert à l'archevêché de Montréal.

PRIONS POUR NOS MUORTS

C'est une bonne et slutaire pensée deI prier pour les morts, afin qu'ils
* soient délivrés de leurs péché.

* XII Mach., Zni, de.

Rév. M1. Joseph Octave Leblanc, curé de St-lerménégilde
de Bartford.

F rère J. E. Wilfrid Laurendeau, C. S. V., Joliette.
Pdouard Amyot, Joliette.

DE PROFUNDIS.

GAUMjt & CIE, Editeurs, 3, rue de l'Abbaye, Paris,«

DE 1869 A 1880
]1 (b'iées sous la dircction ne Dom CHA NA RD, prieur des Bànédic-
tins de Saint-Maur. - En souscription, par séries de 5 fascicu-

esde 160 pages, comprenant environ à vol. iîi-4 de 800 pages, à
10fr. le vol. - Les Annales ecêM(sias!iqites font suite à l'Histoire

'Universelle de l'Eglise catholique, par RoJiiniAcHFit, conti-
n~ué de 18!o6 à 1868 par .1. CllIANTIIEL,.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEURt, Etr,

No 15 R<UE ST.VJNCENT - M NTiHEAIL
yVi.q ni-tis mes#S J. B. Rotllteit(i & Fils.

MPerrault se charge d'exécute~r sonq le plus court (lê-IaiVet d'une Maniïùre
Satisfaisante toutes commnandles d ouvrage tel que:

Ilellitre, IlégIage, etc. Prix muodérés.

CIOZ do &%*xg de XUt5zmeL
1670, ue Notre-Dame., toittrë,aI.

CruPis Brussels, *r<pIsLry, linperial et Kiddcrrnnster. Nattes en Cacoa et
- - in ClotI,, Prelarts anglais et anx'u'icains.

A. L. C. NERILL,
Une visite est respectveuýeinejL. solllojté4o,



LA R YAL CIWm TATLEY, agent général.
Bureau Principal: E . IIURTUBISE, et À. St-CYR,

agents du département français.

coOfl ae la PLÂCE DAnumE et do la Itue NOTRE-DAME.

Wm. MeNAILY & CIE
IMPORTATELTRS DE~

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensionl
Piètre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rue 1WcGILL Montréal

OUVRAGES en MARBRE et eni ORAIT
COTE DES NEiGEs, MONTREÂL.

î J. & P. BRUNET,
Importateurs et Mîtoursde

M 0N U MENTSTO MB8ES, CH AR NI1ERSI
POTEUX, COPINGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de'clmétières.
. M-1!11Reiarations de tout genre a des PrI

Tres Reduits.

Résidence privée: J. BRUNET, Cote des Neiges
ce i PLÂ. BRUNET, Entrepreneur-Briquetier, 208t rue Lay"i

MAISON DE SANTE
POUR LES

ÂLIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FICEIES DE LA CHARITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

N01UVEILLE MIAISON D'ORNEMENTS D'EGISE1

ALIBE R.T GA1ITqER
(Gldevant de la Maison B. LÂNCTOT)

IMPOUTITZUE DE

Bronzcs, Ornomodlts d'Ri1isc, ChuusllhIrî, Vis do 108s.
MANUFACTURIER DE

Statues, Chemins de Croix, Peintures, Déeoralou1S
Bannières, Insignes, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME - - MONTREAL'



(cenF. Ede. MELOCHE
(ninélève deN. N.3ourassa, et professeur de 1'Ecole des Arts).

AUCTI,%TE, PFEINTIZtE,
Décoralions d'édifices piiblics, reli.qieu.v el civils.

Ité9gidence: 13, rue deà AIIemin<s.
Atelier: '7, ruie Ste-Juilie, N~oîitriéal.

UNE COLLECTION
DES-

15 VOLUMES
RELIÉS DE NEUF.

S'adresser à ce Bureau.
PITRE DECORATEUR

TAPISSIE Re. s.l OAONIER ABE6
Etablie en 1850. MONTREAL.

030. H. L'ADD3 & 01l
453, 455, rue St-Jaequem,

131, 133,9 135, rue Inspeeteur.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

Toutes, sortes de Chaises en Bois, en
Canne et Perforees, ainsi que Banos.--,

De 50,000 a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



JoseB. OET &- 'ILis
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE#

1 MANUFACTUTRIERS -Dhi

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, i'UPITB1ES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MANS

PIN, EPINETTE, E'IIICIE, BOIS &ILANC, ETC.
TEILEPHIINE 679 B,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE CO.ý
ETABLIE EN% 1825.

DE EDIMB()URG, . EC(SSE. -

Bureau principsil en CaniadIa: Monitrêal.
Assurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fonde investi, $33.00(l.0001 Rovenu annuel, $4.450.000.

Bonuis distribués, $22.000.000. W. M. RÂMSAY, gérant.

vicTORII TEMUIÂUALT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUJNEBRES

li6 et IS Rue sèalnt-Urbain MIONTRtEAL.
Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialite : Embaumer.

A. HURTEAU & FRL'RE,.-
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE 8ANGUINET, MONTREAL.
Con des rues Sanguinet et Dorehester.

Il TflC~TELEPHONE No. 106.
CLjOS ai Wellington, en face des Bureaux du Grand-TroI10 -

TELEPRONE No. 1404.

y ~a PLOMBIER, FERBLANTIER#
j u* UI~IU A1T Poseur d'Appareils à Eau Chatt'

Pj JU de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste-Jiarguerite, Montréal.

A. PALASCIOEGrseenDti'
Importateur de toutes espèces de Ferronnerîes pour construction d'Egli8sOOi.

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour Menuisiers, Charpentier5t»,
Meubliers etc., une spécialité.

Mg0 Rue St-Jacques, 3190.


